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Abstract 
L’objectif de la présente étude a été d’appliquer le schéma quinaire de Paul Larivaille au tome Du 

côté de chez Swann de Marcel Proust. Le corpus a été délimité aux situations où apparaît le per-

sonnage de Charles Swann. Le schéma quinaire s’appuie sur la thèse selon laquelle l’homme ra-

conte toujours les mêmes histoires. La reconstruction du corpus, suivant la démarche proposée par 

Larivaille, a abouti à la séquence suivante : 1) Swann mène une vie où il rencontre beaucoup de 

femmes 2) Odette agit pour captiver Swann. Elle prend d’autres amants. 3) Swann associe Odette 

avec la musique et l’art pour pouvoir l’aimer. Il réagit face à sa jalousie. 4) Swann ressent une 

obsession plus grande que le désir, ce qui altère sa personnalité. Swann se rend successivement 

compte de la réalité quant à la vie d’Odette. 5) Swann est le mari d’Odette et le père de Gilberte. 

Cette séquence a donné lieu à des discussions supplémentaires. Par exemple, il nous a semblé que 

le personnage de Swann représente les mouvements sociaux de la Belle Époque. En outre, nous 

pensons que l’auteur a choisi de ne pas raconter l’histoire dans l’ordre chronologique pour 

évoquer chez le lecteur du suspense, de la curiosité et de la surprise. Le fait que nous avons 

appliqué le schéma quinaire aux situations de Charles Swann dans le tome Du côté de chez Swann 

nous permet de considérer que cette histoire ressemble aux mêmes histoires que l’homme raconte 

toujours.  

Mots clés : sémiotique narrative, schéma quinaire, Larivaille, Charles Swann, Marcel Proust 

Syftet med denna studie är att tillämpa Paul Larivailles quinaire-schema på Marcel Prousts volym 

Du côté de chez Swann. Studien är avgränsad till de situationer där rollfiguren Charles Swann 

förekommer. Quinaire-schemat vilar på tesen att människan alltid berättar samma historia. Rekon-

struktionen av korpusen har följt Larivailles rekommendationer och har resulterat i följande 

sekvens: 1) Swann för ett liv där han träffar många kvinnor. 2) Odette agerar för att fånga Swann. 

Hon tar också andra älskare. 3) För att kunna älska Odette associerar Swann henne med musik 

och konst. Han reagerar på sin svartsjuka. 4) En besatthet större än begäret tilltar och förändrar 

Swanns personlighet. Swann inser successivt verkligheten om Odettes liv. 5) Swann är far till 

Gilberte och make till Odette. Denna sekvens har gett upphov till vidare diskussioner där vi bland 

annat funnit att rollfiguren Swann symboliserar uppluckringen av de sociala normerna vid tiden 

för la Belle Époque samt att författaren valt att inte berätta händelserna i kronologisk ordning för 

att skapa spänning, väcka nyfikenhet och överraska. Eftersom denna uppsats har visat att quinaire-

schemat går att tillämpa på studiens korpus kan man tolka det som att berättelsen liknar andra 

historier som människan alltid berättar. 

Nyckelord : sémiotique narrative, schéma quinaire, Larivaille, Charles Swann, Marcel Proust 
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1 Introduction 

À la recherche du temps perdu1 (dorénavant la Recherche) de Marcel Proust est une œuvre 

dont la scène la plus fameuse est celle du thé et de la madeleine ; cette scène où le narrateur se 

souvient du passé. Comme cette scène l’indique, le roman se déroule aussi bien dans le passé 

que dans le présent du narrateur. Cependant, déjà après avoir lu la première partie, Combray, 

et avoir commencé la lecture de la deuxième partie, Un amour de Swann, on se rend compte 

du fait que le passé inclut plusieurs époques qui créent une temporalité complexe. On se rend 

également compte de l’importance croissante du personnage de Charles Swann. 

La Recherche est sans aucun doute savamment construite, avec cohérence et cohésion. Il nous 

a donc semblé intéressant de regarder de plus près les structures narratives du tome Du côté 

de chez Swann et plus précisément les structures où le personnage de Charles Swann est pré-

sent. Paul Larivaille présente en 1974 son schéma quinaire qui vise à reconstituer une struc-

ture logique de l’intrigue d’un récit en cinq étapes : 1) Avant – État initial – Équilibre 2) Pro-

vocation – Détonateur – Déclencheur 3) Action 4) Sanction – Conséquence 5) Après – Étal 

final – Équilibre (Jouve 1997 : 47). Il nous a semblé intéressant d’appliquer le schéma qui-

naire à Du côté de chez Swann. 

1.1 Objectif de l’étude 

La thèse sous-jacente du schéma quinaire stipule que les structures logiques de tous les récits 

se ressemblent (ibid. : 46). Cette thèse nous intrigue et nous proposons d’examiner l’aptitude 

du schéma quinaire pour le tome Du côté de chez Swann. Dès lors, notre étude vise à re-

construire l’intrigue du tome Du côté de chez Swann dans l’ordre chronologique et à tenter 

d’y appliquer le schéma quinaire de Paul Larivaille (1974). 

1.2 Délimitations 

Par souci de brièveté d’un mémoire de licence et par le fait que la totalité de la Recherche 

(2011) se compose de 3 118 pages, nous avons choisi d’étudier uniquement le premier tome, 

 
1 Dès le début du présent mémoire les différents tomes et parties d’À la recherche du temps perdu sont 
mentionnés. Au lecteur qui n’est pas tout à fait familier de l’œuvre de Marcel Proust, nous recommandons une 
lecture de l’ 1. 



Introduction 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

2 
 

Du côté de chez Swann, contenant 435 pages. Ce tome est divisé en trois parties : Combray, 

Un amour de Swann et Nom du pays, le nom. 

En outre, nous avons choisi de délimiter notre étude au personnage de Charles Swann. Dans 

son article « La fonction de Charles Swann dans la Recherche », Kielland-Brandt (1980 : 203) 

explique qu’il est impossible de ne pas se rendre compte du rôle spécial que joue le person-

nage de Charles Swann. Swann est le double du narrateur et il représente le présage des er-

reurs futurs qu’il fera (ibid.: 205) et pour cette raison il nous semble intéressant et pertinent de 

délimiter notre étude aux situations de la vie de Charles Swann.  

Pour résumer, nous délimitons notre corpus au premier tome de la Recherche, c’est-à-dire Du 

côté de chez Swann (2011). En plus, nous délimitons notre étude au récit du personnage de 

Charles Swann. 

1.3 Recherches antérieures 

Malgré la nombreuse quantité de recherches proustiennes nous n’avons trouvé aucune étude 

qui se serve du schéma quinaire comme méthode d’analyse. Il nous a fallu chercher des 

études où le schéma est appliqué à d’autres récits. Quant aux études proustiennes, nous avons 

concentré nos recherches bibliographiques sur des études qui discutent de la temporalité et du 

personnage de Charles Swann. 

Analysant le titre de l’œuvre de Proust nous pensons que le « temps » est un mot important. 

Dès le début, la chronologie des événements de l’histoire, racontée par Proust, est brouillée. 

Samuel Bidaud (2018 :416) expose un extrait de dix-huit lignes à la fin de Nom du pays : le 

nom  dans le tome Du côté de chez Swann, où le temps entre les époques décrites change qua-

torze fois. Cet extrait peut nous servir d’exemple d’une étude au niveau micro avec, par-

tiellement, les mêmes démarches que nous envisageons. Étant donné que notre étude couvre 

435 pages, il nous semble nécessaire d’appliquer une vue d’hélicoptère, un niveau macro pour 

rendre notre projet réalisable. Plus nous avons lu, plus nous avons expérimenté une sensation 

de suspens créée par la temporalité même si Bidaud explique que : « La temporalité est donc 

particulièrement complexe, comme il ressort de ce qui précède » (ibid.).  
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Dans sa thèse de doctorat intitulée Structure et contenu dans une sélection de contes popu-

laires acadiens : Une analyse sémio-narrative, Fudge (2001) fait usage de différentes 

méthodes sémio-narratives, parmi elles le schéma quinaire, pour analyser des contes acadiens. 

Elle a trouvé qu’il y a une partie du corpus où tous les contes incluent toutes les cinq étapes 

du schéma quinaire. Il y a un deuxième groupe de contes où toutes les complications et 

actions n’aboutissent pas à une sanction (ibid. : 188). Enfin, il y a un troisième groupe de 

contes où les provocations, les actions et les sanctions sont répétées plusieurs fois (ibid. : 

189). Dans quelques contes, les étapes ne sont pas racontés dans le même ordre, mais l’auteur 

constate qu’ils « correspondent néanmoins à un schéma structurel précis » (ibid. : 191).  

Kielland-Brandt (1980 : 203) explique dans son article « La fonction de Charles Swann dans 

la Recherche » que la partie Un amour de Swann est un roman dans le roman et elle le 

compare avec un thriller psychologique. Elle précise l’importance du personnage de Swann. 

Le je ne cesse de se comparer avec Swann dans tous les tomes, même si sa mort est annoncée 

au milieu de l’ œuvre (ibid. : 203). Bidaud (2018 : 174), quant à la Recherche, parle du 

« principe du retour des personnages » à la Balzac. Donc. nous ne trouvons pas étonnant que, 

vivant ou mort, Charles Swann continue à figurer dans les tomes restants. « Le retour des 

personnages contribue ainsi à faire prendre conscience du temps et de son passage »  (ibid. : 

176). Kielland-Brandt (1980 : 204) parle du sujet et de l’action. Le sujet répond à la question : 

« de quoi s’agit-il ? » L’action est la réponse à la question « que se passe-t-il ? ». 

Dans son article « La poétique du narrateur de ‘Du côté de chez Swann’ dans l’économie de la 

Recherche » Giorgi (2013 : 31) précise que Proust a écrit la deuxième partie du tome Le 

temps retrouvé directement après la partie Combray dans le tome Du côté de chez Swann et 

ensuite il a écrit ce qu’il appelait « l’entre deux ». Cet « entre-deux » commence avec la partie 

Un amour de Swann  (Proust 2011 : 195) et il finit à la page 1435 (ibid.). C’est en composant 

« l’entre-deux » que Proust a développé la structure de la Recherche (Giorgi 2013 : 31). C’est 

justement cet « entre-deux » qui nous a intrigué, qui a créé le suspense et qui nous a fait 

continuer la lecture. 

Dans son article « Du baiser refusé à la jalousie rétrospective dans le dernier rêve de Swann » 

Alessandra Ginzburg (2013) expose les idées de Proust relevées dans un interview juste après 

la publication du tome Du côté de chez Swann en 1913. Proust affirme que son livre est un 
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« essai d’une suite de ‘Romans de l’inconscient’ » (ibid. : 41). Ginzburg explique aussi que 

Proust englobe l’espace dans la temporalité de la réalité psychique de ses personnages 

(ibid. :42). Dans l’interview Proust a également expliqué le double projet de son œuvre : « la 

substance invisible du temps ». Il laisse ses personnages changer de caractère et de situation 

sociale au cours du temps jusqu’à ce qu’ils soient méconnaissables, mais il veut surtout se 

servir de la temporalité pour qu’apparaissent plus clairement « d’un même personnage 

‘certaines impressions profondes, presque inconscientes’ » (ibid.). En analysant le dernier 

rêve de Swann (Proust 2011 : 387), Ginzburg clarifie comment l’inconscient se transforme en 

une vérité impossible de nier (Ginzburg 2013 : 55). 

Quant à la recherche proustienne, Sigbrit Swahn (1979), dans sa thèse intitulée Proust dans la 

recherche littéraire, a étudié la critique des travaux de Proust. Elle s’est concentrée sur les 

quatre parties les plus discutées, à savoir : genèse, genre, personnages et structure (ibid. : 15). 

C’est la dernière partie qui nous intéresse. Swahn (ibid.) explique que son chapitre intitulé 

Structure, « est consacré aux tentatives des critiques pour caractériser l’organisation interne de 

la Recherche, d’en préciser le sens figuratif » (ibid.). 

1.4 Disposition 

Notre mémoire est divisé en cinq parties : Introduction ; Théorie et méthode ; Analyse ; 

Discussion ; Conclusion. Dans l’Introduction, nous avons premièrement expliqué notre choix 

de sujet, le corpus et la méthode. Deuxièmement, nous avons motivé l’objectif de l’étude. 

Troisièmement, nous avons présenté les recherches antérieures dont nous nous sommes 

servies. Dans le chapitre deux, intitulé Théorie et méthode, est présentée la théorie dont nous 

nous servons. Dans ce chapitre nous faisons aussi une description de la méthode que nous 

avons choisie et la démarche que nous avons suivie pour réaliser notre étude. Dans le chapitre 

trois, intitulé Analyse, nous exposons l’analyse en suivant la démarche décrite dans le 

chapitre précédant. Dans le chapitre quatre, intitulé Discussion, nous menons une discussion 

avec la recherche antérieure. Dans le chapitre final, nous concluons notre étude. Le lecteur 

pourra s’initier à l’œuvre À la recherche du temps perdu dans l’Appendice 1. Dans 

l’Appendice 2 se trouve les détails de notre corpus dont nous nous sommes servie pour 

réaliser notre analyse.
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2 Théorie et méthode 

Dans le présent chapitre nous présentons la théorie sur laquelle s’appuie notre étude aussi bien 

que la méthode utilisée pour analyser notre corpus. Nous montrons, également, les pas que 

nous avons suivis pour réaliser notre étude et les moyens que nous avons utilisés pour discuter 

le résultat. 

2.1 Théorie 

Notre mémoire tente d’appliquer le schéma quinaire au tome Du côté de chez Swann délimité 

au personnage de Charles Swann. Par conséquent, nous étudions le récit romanesque et plus 

précisément la sémiotique narrative qui « se penche sur les structures de l’histoire (le con-

tenu) » (Jouve 1997 : 45). Dans la sémiotique on s’intéresse à l’intrigue et aux personnages 

(ibid.) et dans le présent travail nous étudions l’intrigue. La sémiotique narrative se base sur la 

thèse que toutes les histoires se ressemblent sans tenir compte du lieu ou de l’époque de leurs 

naissances (ibid. : 46). Cette thèse s’appuie sur le constat du linguiste Chomsky : « l’homme 

pense toujours selon les mêmes modèles » (ibid.). En 1928 Propp, dans son œuvre Morpholo-

gie du conte, présente ses études des contes russes. Il a remarqué que toutes les histoires se 

ressemblent en trente-et-un aspects. Il importe peu ce que sont les personnages mais plutôt ce 

qu’ils font (ibid.). À peu près cinquante ans plus tard Larivaille (1974) présente, dans l’article 

« L’analyse morpho-logique du récit », une consolidation du modèle en cinq étapes : le 

schéma quinaire. Ce schéma se caractérise par une suite logique où une étape déclenche la 

suivante (ibid. : 47). Cependant, les auteurs de récit présentent rarement leurs histoires dans 

cet ordre logique. Donc, une analyse appliquant le schéma quinaire sera une reconstruction de 

l’histoire (ibid. : 48). Aussi bien Propp que Larivaille ont appliqué leurs modèles aux contes, 

mais le schéma quinaire peut s’appliquer à n’importe quel récit. (ibid. : 47 et Larivaille 1974 : 

384). 

2.2 Méthode 

Ici nous présentons dans un premier temps l’outil utilisé pour analyser la reconstruction du ré-

cit. Dans un deuxième temps nous décrivons la démarche suivie pour réaliser notre projet. 
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2.2.1 Le schéma quinaire 
Étudiant un corpus contenant plusieurs contes, Larivaille (1974) a commencé à développer le 

schéma proposé dans la Morphologie du conte par Propp (ibid. : 368). En élaborant son 

schéma quinaire Larivaille a considéré non seulement le schéma de Propp mais aussi le 

schéma de Greimas dans Sémantique structurale et les propositions de Lévi-Strauss dans « La 

Structure et la forme » (ibid. : 372). À part la simplification, de trente-et-un étapes à cinq 

étapes, Baroni (2007) souligne que pour Larivaille la chronologie de l’action prime sur l’ordre 

de l’intrigue, à la différence de Propp (ibid. : 60 note 1). 

Le schéma quinaire présenté ci-dessous se compose d’une suite logique qui commence et finit 

avec des états d’équilibre. Entre l’état initial et l’état final, il y a un processus dynamique, le 

PENDANT. Ce PENDANT commence avec une provocation qui déclenche une action qui 

aboutit à une sanction (Larivaille 1974 : 385). 

I 

AVANT 

État initial 

Équilibre 

1 

II 

PENDANT 

Transformation (agie ou subie). Processus dynamique 

2 

III 

APRÈS 

État final 

Équilibre 

5 2 

Provocation 

(détonateur) 

(déclencheur) 

3 

Action 

4 

Sanction 

(conséquence) 

Tableau VIII (Larivaille, 1974 : 387) 

Nous avons déjà expliqué que Larivaille a élaboré le schéma quinaire pendant une étude spé-

cifique de contes. Cependant, il affirme qu’on peut l’appliquer à tous les genres qui compor-

tent une intrigue (ibid. : 384). Il s’ensuit que le schéma est difficilement applicable au Nou-

veau Roman où il s’agit de parodier l’intrigue classique, effacer le récit, etc. (Jouve 1997 : 

50). 

Pour mettre notre choix de modèle dans un contexte nous faisons référence au livre La tension 

narrative – Suspense, curiosité et surprise de Baroni (2007) où il consacre un chapitre à la 

tentative de cerner différents modèles d’une structuration séquentielle des récits (ibid. : 89). 

Baroni explique que Propp vise à une abstraction pour créer un prototype de contes. Lari-

vaille, au contraire, met en lumière l’action immanente de l’histoire et sa force de déclencher 

une autre séquence (ibid. : 63). Plus tard Adam, en 1997, précise qu’il faut « passer de la suc-
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cession chronologique à la logique singulière du récit » (ibid. : 64). Il trouve que les structures 

narratives sont comparables à d’autres structures textuelles comme la description, l’argumen-

tation, l’explication et le dialogue (ibid. 64). Avec le schéma de Larivaille comme base Adam 

développe une séquence narrative où les termes sont plus neutres et n’impliquent pas d’action, 

le « faire », mais plutôt de la manifestation, le « raconter » (ibid. 65 – 66). 

2.2.2 Démarche 
Larivaille (1974) propose d’utiliser le schéma en deux sens commençant de haut en bas, d’un 

premier « débrouillage » du récit, avec des situations générales descendant aux situations par-

ticulières et puis de bas en haut pour intégrer de proche en proche les situations particulières 

pour à la fin avoir une macroséquence (ibid. : 387). Larivaille explique : « Les deux opéra-

tions étant complémentaires et se corrigeant l’une par l’autre, le schéma logique qui résulte de 

leur convergence doit être largement crédible pour des tiers » (ibid.). Une fois le schéma rem-

pli, les avantages sont plusieurs selon Jouve (1997). Le schéma doit montrer « assez claire-

ment les intentions du récit » (ibid. : 47). En comparant l’état initial et l’état final il est pos-

sible de cerner ce qui est gagné et ce qui est perdu, c’est-à-dire l’enjeu (ibid. : 48). Jouve 

trouve qu’il est pertinent de se demander pourquoi le narrateur a choisi de ne pas raconter les 

événements dans leur ordre logique (ibid. : 49). Finalement, Jouve précise que le schéma qui-

naire montre « la force idéologique d’un texte et sa lisibilité, toutes deux fondées sur la recon-

naissance » (ibid. : 51). Dans le chapitre Discussion nous avons l’intention d’analyser et de 

discuter les avantages mentionnés par Jouve ci-dessus.  

2.3 Résumé de la théorie et de la méthode  

Dans ce chapitre nous avons expliqué que la sémiotique narrative, sur laquelle notre mémoire 

se penche, s’intéresse aux structures d’une histoire. Pour analyser l’histoire de notre corpus 

nous allons utiliser le schéma quinaire. Dans le présent chapitre nous avons aussi parlé 

d’autres méthodes similaires pour situer le schéma quinaire dans un contexte. Finalement, 

nous avons affirmé que nous allons suivre les procédés de haut en bas et de bas en haut, 

recommandés par Larivaille pour réaliser l’étude et que nous allons évaluer notre schéma, 

notre séquence logique, en nous appuyant sur les avantages du schéma quinaire présentés par 

Jouve.  
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3 Analyse 

Dans le présent chapitre nous suivons les démarches du haut en bas suivi par du bas en haut 

proposées par Larivaille pour élaborer une macroséquence avec l’objectif de l’insérer dans le 

schéma quinaire.  

3.1 Le « débrouillage » du texte 

Comme déjà expliqué, notre corpus consiste en le tome Du côté de chez Swann et nous avons 

précisé que nous délimitons notre travail aux situations textuelles où apparaît le personnage 

de Charles Swann. Le tome est divisé en trois parties : Combray, Un amour de Swann, et Nom 

du pays :le nom. C’est notamment dans la partie Un amour de Swann que Charles Swann est 

le protagoniste et qu’ont lieu la plupart des situations pertinentes. Cependant, pour reconsti-

tuer l’histoire de ce personnage nous avons choisi d’inclure la partie Combray parce qu’on y 

trouve des informations sur aussi bien le père Swann que sur le fils Swann (Charles Swann), 

sur son mariage désastreux et sur sa fille. La partie Nom du pays : le nom est inclus puisque 

cette partie relève la continuation de la vie de Swann. Nous avons trouvé cette continuation 

tellement étonnante. La raison de cet étonnement est que Proust ne raconte pas l’histoire dans 

l’ordre chronologique. Reconstituons donc l’histoire jusqu’à ici quant aux trois parties de Du 

côté de chez Swann. Avec les mots de Larivaille (1974) cette partie de l’analyse peut être dé-

crite comme un premier « débrouillage » du texte (ibid : 387). 

Le temps diégétique2 de Proust L’ordre chronologique 

Combray Un amour de Swann 

Un amour de Swann Combray 

Nom du pays : le nom Nom du pays : le nom 

 

L’histoire d’amour entre Charles Swann et Odette de Crécy, dépeinte dans la partie Un amour 

de Swann, a lieu avant la naissance du narrateur. Dans la partie Combray Swann rend souvent 

visite à la famille du narrateur, surtout avant son mariage. Après son mariage, il vient toujours 

seul. Il semble que le lecteur et le narrateur apprennent, par hasard, que Mme Swann n’est pas 

 
2 Dans l’ordre que Proust raconte  
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fidèle. Son prénom n’est toujours pas révélé. Nous apprenons aussi que leur fillette Gilberte a 

le même âge que le narrateur. Dans la partie Nom du pays : le nom, nous nous trouvons 

quelques années plus tard, principalement, à Paris. Nous apprenons à la fin de cette partie que 

Mme Swann est en fait Odette de Crécy. Nous le trouvons si étonnant puisqu’à la fin de la 

partie Un amour de Swann la relation d’amour est inexistante. Odette a d’autres amours et la 

partie se clôt par les mots suivants de Swann : 

Dire que j’ai gâché des années de ma vie, que j’ai voulu mourir, que j’ai eu mon plus grand amour, 
pour une femme qui ne me plaisait pas, qui n’était pas mon genre ! 

Proust (2011 : 390) 

Dans la partie Nom du pays : le nom nous apprenons seulement que Swann est marié et qu’il a 

une fille, Gilberte. Pour apprendre les circonstances qui a mené au mariage il faut lire les 

tomes exclus de notre corpus. On peut dire que dans notre corpus il y’a une lacune dans 

l’histoire.  

3.2 Les « petites séquences logiques isolables » 

Pour appliquer le schéma quinaire il faut entrer encore dans les détails de l’histoire. En sui-

vant les recommandations de Larivaille (1974) nous avons cherché des « petites séquences lo-

giques isolables » (ibid. 387). Nous avons choisi d’appeler ces séquences des « situations » 

pour les distinguer des « descriptions ». (Cette distinction sera pertinente dans le chapitre Dis-

cussion.) Premièrement, nous avons cherché et résumé les situations où apparaît Charles 

Swann que nous avons trouvées pertinentes. Deuxièmement, nous avons catégorisé les situa-

tions identifiées selon les notions du schéma quinaire : AVANT, PENDANT, APRÈS. Finale-

ment nous avons appliqué Provocation, Action et Sanction au PENDANT. Voir Appendice 2.  

Nous avons identifié 41 situations que nous avons considérées pertinentes. Nous avons divisé 

l’analyse selon les étapes du schéma quinaire. Le PENDANT est divisé, à son tour, en les 

trois sous-catégories. Nous avons numéroté chaque situation selon l’ordre chronologique, voir  

Appendice 2, colonne 3. Les références bibliographiques de chaque situation se trouvent dans 

l’Appendice 2, colonne 2. Dans l’analyse ci-dessous, nous avons mis le numérotage chronolo-

gique entre parenthèses après chaque situation. N.B. il y a des situations qui se composent de 

plusieurs étapes. Par exemple, une provocation déclenche directement une action et une sanc-

tion. Donc, les mêmes numérotages apparaissent sous plusieurs étapes du schéma quinaire. 
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Avant de plonger dans l’analyse nous voudrions souligner que l’application des situations aux 

étapes est due à la délimitation de notre étude. Comme déjà expliqué la Recherche est une 

œuvre cohérente. Elle est imprégnée de pistes pour faire un puzzle de la totalité de l’histoire. 

Par conséquent, l’analyse de notre étude pourrait être autre avec une délimitation différente. 

3.2.1 Avant 
L’AVANT est l’état initial où l’équilibre règne. Dès la page 21 (Proust 2011)  il y a une pré-

sentation de Swann. C’est une scène complexe avec plusieurs temporalités. Le scène en soi a 

lieu APRÈS mais ce dont parle le grand-père du narrateur se passe AVANT. En même temps, 

le narrateur prend l’occasion de décrire la situation d’AVANT de Swann, notamment ses amis 

importants et sa popularité dans la haute société. Il faut dire que Swann continue à mener 

cette vie pendant les provocations, les actions, les sanctions et l’APRÈS (1a). Le deuxième 

AVANT décrit les relations de Swann avec les femmes. Voilà aussi une situation qui continue 

au cours de la première partie du PENDANT mais, même si nous ne le trouvons pas dans le 

texte, nous supposons que cette situation finit après que Swann considère qu’il a une relation 

avec Odette de Crécy (1b). Nous avons numéroté les deux situations (1a) et (1b) puisque nous 

estimons qu’elles se passent simultanément.  

3.2.2 Pendant 
Nous voulons rappeler que le PENDANT consiste en la provocation, l’action et la sanction. 

Durant le PENDANT une transformation de la situation de Swann aura lieu. Puisque Charles 

Swann est notre personnage principal, nous avons choisi d’attribuer la provocation aux initia-

tives d’autres personnages, qui déclenchent des actions de Swann.  

Nous avons identifié 17 situations de provocation. Swann est présenté à Odette de Crécy au 

théâtre. Cette situation ne provoque rien en Swann qui se sent indifférent vis-à-vis d’Odette 

(2). Cependant, la situation provoque en Odette une envie d’écrire à Swann demandant de lui 

rendre visite. Il accepte mais reste indifférent (3). Odette dit à Swann qu’elle veut le présenter 

aux Verdurin3 (4). Odette demande aux Verdurin de leur présenter Swann (6). Odette emmène 

Swann chez les Verdurin (7). Le pianiste4 joue la sonate de Vinteuil5 (9). Le pianiste joue la 

 
3 Bourgeoisie très riche qui a des « couvert mis » chez eux pour un « petit noyau » (Proust 2011 : 195 - 196). 
4 Protégé par Mme Verdurin (ibid.). 
5 Compositeur imaginé par Proust. 
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sonate de Vinteuil pour Swann et Odette (12). Odette donne une fleur de sa plate-bande à 

Swann (13). Odette est déjà partie un soir quand Swann arrive tard chez les Verdurin : « elle 

irait probablement prendre du chocolat chez Prévost » (15). Odette emmène le comte Forche-

ville chez les Verdurin (17). Forcheville dit aux Verdurin que Swann fréquente les « en-

nuyeux6 » (19). Un soir chez Odette elle dit qu’elle veut que Swann s’en aille (21). Odette en-

voie une lettre à Forcheville (22). Odette se refroidit jour par jour vis-à-vis de Swann (29). 

Odette va en voyage avec Forcheville (30). Swann reçoit une lettre où sont décrites les mœurs 

d’Odette (31). Odette admet d’être sortie avec Forcheville la nuit quand elle a dit à Swann 

d’être partie pour prendre un chocolat au café-restaurant Prévost (34). Odette est partie en 

voyage avec les Verdurin pendant un an (35).  

Il y a des provocations subtiles qui sont décisives. Swann est un grand amateur de littérature, 

d’art et de musique. La sonate de Vinteuil, que le petit pianiste a jouée, évoque des sentiments 

forts. Quand le pianiste la joue pour Swann et Odette il est très touché.  

Nous avons identifié 18 situations d’actions. Nous avons choisi d’attribuer l’action aux initia-

tives de Charles Swann. Les actions sont souvent très subtiles. Il suffit de penser, parler ou 

garder une fleur pour être qualifié d’action. 

Quant aux rêveries amoureuses Swann commence à penser seulement à l’image qu’il se fait 

d’Odette (4). Swann écrit au grand-père du narrateur pour qu’il le mette en contact avec les 

Verdurin (5). Swann flatte l’orgueil de Mme Verdurin (8). Swann relève qu’il a des amis im-

portants (10). Swann accepte l’invitation de prendre du thé chez Odette. Il pense que c’est 

agréable (11). Après un soir chez les Verdurin Swann accompagne Odette chez elle mais il 

n’entre pas (12). Swann garde la fleur qu’il a reçu d’Odette (13). Swann apporte une gravure à 

Odette et il est frappé par la ressemblance d’Odette avec une figure d’une fresque de la 

Chapelle Sixtine (14). Après avoir cherché Odette partout et enfin l’avoir trouvée Swann la 

conduit chez elle et ils « font catleya »7 (15). Agité par le fait qu’Odette a emmené Forche-

ville chez les Verdurin Swann ne peut pas se taire quand les différences de qualité entre lui et 

le groupe sont trop évidentes (18). Swann défend les « ennuyeux » (19). Swann revient chez 

 
6 Les soirées des gens qui ne vont pas chez les Verdurins sont « ennuyeuses comme la pluie » (ibid.).  
7 Expression intime entre Swann et Odette pour « faire l’amour ». Elle est due au fait qu’Odette portait un 
catleya au décolletage ce soir.  
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Odette pour vérifier qu’elle est seule (21). Swann lit la lettre d’Odette à Forcheville (22). 

Swann prie ses amis Charlus et Adolphe de passer le temps avec Odette (25). Swann prie en-

core une fois Charlus de passer le temps avec Odette (27). Swann commence à chercher à sa-

voir ce que fait Odette pendant les journées (28). Swann confronte Odette lui demandant si 

elle a eu des relations avec des femmes (32). Swann confronte Odette lui demandant si elle a 

eu des contacts avec des entremetteuses (33). Utilisant une ruse Swann fait admettre à Odette 

qu’elle était sortie avec Forcheville le soir quand il l’a cherchée chez Prévost (34). 

Nous avons déjà expliqué que Swann était un amateur d’art. Une action très subtile mais déci-

sive est qu’il pense qu’Odette ressemble à une figure d’une fresque. Swann ne trouve pas 

qu’Odette soit son genre « mais, approchant de lui la photographie de Zéphora, il croyait 

serrer Odette contre son cœur » (Proust 2011 : 321). Dans sa thèse de doctorat Sigbrit Swahn 

(1979) explique que Rousset a considéré que c’est « le procès d’imagination de Swann qui dé-

clenche son amour » (ibid. : 92).  

Nous avons identifié 12 situations qui constituent pour Swann des sanctions. En grande partie 

elles consistent en des sentiments et des prises de conscience. 

Swann comprend qu’Odette a mené une vie « qui n’est pas tout entière à lui » (16). Swann 

craint pour sa relation avec Odette et il n’ose pas quitter Paris (20). Swann sent sa jalousie 

croître. Il se rend compte du fait qu’Odette lui ment (21). La jalousie de Swann est devenue 

encore plus forte ce qui a altéré sa personnalité (22). Swann se rend compte du fait qu’il est 

exclu du groupe Verdurin (23). L’obsession est devenue plus grande que le désir (24). Swann 

sait qu’Odette a une notoriété galante à Nice (26). Swann se rend compte du fait qu’Odette a 

(eu) des relations avec des femmes (32). Swann se rend compte du fait qu’Odette a (eu) des 

contacts avec des entremetteuses (33). Swann se rend compte du fait qu’Odette a (eu) une re-

lation avec Forcheville pendant tout le temps (34). Swann se sent calme et presque heureux 

pendant qu’Odette est en voyage (35). Swann revoit Odette dans un rêve où il est clair que 

Forcheville est son amant. Swann se parle expliquant la réalité (36). Swann repense son 

histoire d’amour qu’il doit considérer comme complètement morte (37). 

La situation (37) où Swann résume que tout cela était pour une femme qui n’était pas de son 

genre (ibid. : 390) pourrait constituer un état final et même un état d’équilibre si on lisait la 

partie Un amour de Swann isolément. Même si Swann a perdu plusieurs années de sa vie, il 
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pourrait se sentir heureux. Pendant quelque temps, après cette situation, nous pourrions sûre-

ment décrire la situation de Swann avec le mot équilibre. Cependant, nous avons inclus dans 

notre corpus les parties Combray et Nom du pays : le nom et, par conséquent, nous apprenons 

la continuation de l’histoire, c’est-à-dire, l’APRÈS. Durant les trois étapes du PENDANT 

Swann subit une transformation de l’indifférence à l’obsession. 

3.2.3 Après 
Nous avons identifié trois situations d’APRÈS, l’état final où l’équilibre règne encore une 

fois. Le grand-père du narrateur mentionne dans une subordonnée, que Swann est marié (37). 

Swann parle avec le petit narrateur de sa fille (38). Nous apprenons que Mme Swann a un 

amant (39). Enfin, il est révélé que Mme Swann est, en effet, Odette de Crécy (40). 

Nous pourrions dire que l’équilibre règne. Swann se trouve dans une situation qui paraît 

stable comme père et mari. Si notre étude avait inclus les tomes qui suivent Du côté de chez 

Swann nos situations d’APRÈS se seraient transformées en des situations de PENDANT. 

3.2.4  Synthèse 
L’objectif de notre étude a été de tenter d’appliquer le schéma quinaire au tome Du côté de 

chez Swann, délimité aux situations où apparaît le personnage de Charles Swann. Dans notre 

analyse, jusqu’à maintenant, nous avons identifié les situations pertinentes et nous les avons 

classées avec les états du schéma quinaire. Pour accomplir le schéma nous avons tenté de con-

solider les situations de chaque étape pour élaborer une description de quelques phrases, que 

nous avons insérée dans le schéma ci-dessous. Avec les mots de Larivaille nous avons utilisé 

le procédé de bas en haut. Par conséquent, nous considérons que nous avons appliqué les si-

tuations de Charles Swann du tome Du côté de chez Swann au schéma quinaire selon notre 

objectif. 

Les séquences logiques du récit peuvent se résumer avec la macroséquence suivante : 1) 

Swann mène une vie où il rencontre beaucoup de femmes 2) Odette agit pour captiver Swann. 

Le pianiste joue la sonate. Odette prend d’autres amants 3) Swann associe Odette avec la mu-

sique et l’art pour pouvoir l’aimer. Swann réagit face à sa jalousie 4) Swann se rend 

successivement compte de la réalité quant à la vie d’Odette mais il ressent une obsession plus 

grande que le désir, ce qui altère sa personnalité 5) Swann est le mari d’Odette et le père de 

Gilberte. 
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I 

AVANT 

Swann mène une vie 

dans la haute société 

en même temps qu’il 

a des relations avec 

beaucoup de 

femmes, souvent 

d’humble condition. 

1 

II 

PENDANT 

Swann a subi une transformation de l’indifférence à l’obsession. 

 

III 

APRÈS 

Swann est marié. Il a 

une fille. Sa femme 

est Odette de Crécy. 

5 

2 

Provocations 

Odette agit pour cap-

tiver Swann.  

Le pianiste joue la so-

nate. Odette prend 

d’autres amants.  

3 

Actions 

Swann associe 

Odette avec la mu-

sique et avec l’art 

pour pouvoir l’aimer. 

Swann réagit face à 

sa jalousie. 

 

4 

Sanctions 

Swann éprouve une 

obsession qui altère 

sa personnalité. 

Swann a des prises 

de conscience quant 

à la vie d’Odette. 

 

Nous considérons que le schéma et la macroséquence montrent clairement qu’il y a une 

lacune entre les étapes quatre et cinq, les sanctions et l’APRÈS. Ce n’est pas logique que 

Swann épouse Odette après tout ce qu’il a souffert et ses prises de conscience. Nous 

considérons, également, que par les actions le schéma montre la passivité de Swann dans 

l’histoire. C’est quand Odette n’agit plus vis-à-vis de Swann qu’il prend des initiatives, des 

actions, mais ce sont souvent des réactions sur les provocations d’Odette où Swann est exclu. 

On peut diviser l’histoire d’amour en deux parties. La première partie avant que Swann et 

Odette aient fait le catleya et la deuxième partie après cette nuit. Dans la première partie les 

provocations d’Odette sont plusieurs avant qu’elles déclenchent une action de Swann. Les sé-

quences logiques typiques de cette première partie suivent le modèle: p1, p2, p3  a1. Par 

exemple : Odette demande de rendre visite à Swann (p1), elle lui demande de prendre du thé 

chez elle (p2), elle veut l’emmener chez les Verdurin (p3). Swann écrit au grand-père du nar-

rateur pour qu’il soit introduit aux Verdurin (a1). Dans la deuxième partie les séquences lo-

giques suivent plus souvent le modèle : p  a  s. Par exemple : Odette ne veut pas que 

Swann passe la nuit chez elle (p). Swann cherche à vérifier qu’elle est seule (a). Il se rend 

compte du fait qu’elle a menti et la jalousie de Swann croît (s). Aussi dans la deuxième partie, 

de plus en plus souvent les sanctions deviennent une fonction des processus lents, par 

exemple le dernier rêve de Swann. 

.
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4 Discussion 

Nous avons pris comme point de départ de notre discussion les avantages présumés du 

schéma. À savoir : la possibilité de discuter l’enjeu de l’histoire ; l’intention du récit ; pour-

quoi le narrateur a choisi de ne pas raconter l’histoire dans l’ordre chronologique et la lisibi-

lité de l’œuvre. En discutant l’intention du récit nous avons inclus un raisonnement au sujet de 

la méthode quinaire. Finalement, nous avons discuté la question de savoir si notre étude peut 

vérifier la thèse qui sous-tend le schéma quinaire. 

4.1 L’enjeu de l’histoire 

Jouve (1997) explique qu’en comparant l’AVANT avec l’APRÈS on voit ce qui est gagné ou 

perdu, c’est-à-dire l’enjeu de l’histoire (ibid. : 48). Pour savoir ce que Swann a gagné ou 

perdu il faut faire une interprétation puisque si on lit isolément le tome Du côté de chez 

Swann il est difficile de le savoir. Il faut souligner que ce n’est pas à cause du schéma 

quinaire que cette analyse est difficile. La lacune de l’histoire évoque beaucoup de questions: 

Pourquoi Swann s’est-il marié avec une femme qui lui a fait souffrir tellement et qui n’est pas 

de son genre ? Quand Odette est-elle tombée enceinte ? Etc. Sans aucun doute Swann aurait 

pu vivre comme pendant l’AVANT s’il avait ignoré Odette. Il aurait aussi pu se marier avec 

une femme qui était son égale, socialement et intellectuellement. Dans l’APRÈS il paraît que 

Swann pourrait continuer de fréquenter ses amis de l’AVANT mais il ne peut pas emmener sa 

femme. Il semble qu’il tienne beaucoup à sa fille et qu’il accepte peut-être les mœurs de sa 

femme qui lui donne une certaine liberté de continuer sa vie amoureuse de l’AVANT. Il est 

peut-être possible d’interpréter la scène où Swann prend le thé chez Odette comme s’il y 

entrevoyait  l’éventualité de trouver un équilibre avec elle : « Ce serait bien agréable d’avoir 

ainsi une petite personne chez qui on pourrait trouver cette chose si rare, du bon thé » (Proust 

2011 : 230). En vue de nos arguments ci-dessus, nous pensons que Swann a gagné, à un 

certain degré, une stabilité. Cependant, Killand-Brandt (1980) signale que le je ne cesse de se 

comparer avec Swann au cours de la Recherche. L’histoire d’amour entre Swann et Odette est 

un présage de l’histoire d’amour entre le je et Albertine (ibid. : 203). La connaissance que 

cette histoire ne finit pas bien nous est un argument pour considérer que Swann lui aussi a 

perdu. À notre avis l’ « enjeu » de Swann est sa paix intérieure, sa réputation et sa 

personnalité. 
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4.2 L’intention du récit 

Jouve (1997) précise que la reconstruction d’une histoire « permet, en général, de saisir assez 

clairement les intentions d’un récit » (ibid. : 47). Dans ce sous-chapitre nous commençons par 

commenter quelques remarques que Proust lui-même a fait sur son roman. Puis, nous prenons 

notre schéma quinaire comme point de départ pour identifier une « intention du récit » (il y a 

bien sûr plusieurs). À la fin de cette analyse nous reprenons la discussion avec Proust. Finale-

ment, se trouve dans ce sous-chapitre une discussion sur des procédés narratifs. 

Ginzburg (2013) se réfère à une interview que Proust a donnée juste après la publication du 

tome Du côté de chez Swann où il révèle que son livre est un « Roman de l’inconscient » 

(ibid. : 41). Nous avons vu, durant le PENDANT, les successives prises de conscience de 

Swann. Par exemple, il dit à lui-même qu’il n’a pas de plaisir à être au lit avec Odette, il la 

trouve même laide, « la personne même d’Odette n’y tient plus une grande place » (ibid. 316). 

Avec son manque de volonté nous considérons que Swann est une proie facile aux provoca-

tions d’Odette. Le narrateur explique : « mais son amour était comme une maladie répandue 

dans tout son être », « son amour n’était plus opérable » (Proust 2011 : 317). C’est dans le 

dernier rêve de Swann que la transformation de l’inconscience à la conscience est accomplie 

(ibid. : 388). Il s’ensuit que pendant les actions Swann agit, ou n’agit pas, inconsciemment. 

Nous pensons que son manque de volonté laisse l’inconscient diriger sa vie. Cette intention 

ou peut-être ce thème de « l’inconscient » se montre, à notre avis, clairement sous les ru-

briques actions et sanctions de notre schéma quinaire.  

Nous avons déjà cité Jouve (1997) qui expliqué que le schéma quinaire doit révéler « l’inten-

tion du récit » (ibid. : 47). Paradoxalement, c’est la lacune entre les étapes quatre et cinq du 

schéma qui nous a guidé vers « l’ intention du récit ». Nous avons laissé notre curiosité nous 

diriger et nous nous sommes demandés : Pourquoi Swann a-t-il agi et réagi d’une manière si 

destructive au cours de l’histoire d’amour. Ce n’est pas dans les « situations » qu’il faut cher-

cher pour trouver une idée des motifs mais dans les « descriptions », présentées par le narra-

teur omniscient. Donc, les « situations » que nous avons choisies pour l’application au schéma 

quinaire, en elles-mêmes, n’incluent pas d’information pour trouver ces motifs. Sigbrit Swahn 

(1979) commente le fait que dans la Recherche « les commentaires du narrateur fonctionnent 

comme un miroir réflecteur du roman » (ibid. : 110). Si nous nous permettons de substituer le 
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mot « situations » au « roman », nous le trouvons logique de chercher les réponses à nos ques-

tions chez le narrateur. Nous avons compris que Swann mène une vie compliquée durant toute 

l’histoire. Le narrateur nous apprend que « Les bourgeois d’alors se faisait de la société une 

idée un peu hindoue et la considéraient comme composée de castes fermées» (Proust 2011 : 

22). Cependant, Swann « est un des plus fidèles habitués des déjeuners chez le duc de X… » 

(ibid. 27) en même temps qu’il désire briller aux yeux de ses maîtresses, souvent d’humble 

condition (ibid. : 199). Même si Swann est très lié avec le grand-père du narrateur, lui et sa 

famille ignorent complètement que Swann est l’ami préféré du prince de Galles et du comte 

de Paris (ibid. : 22). Le jeune narrateur réfléchit sur le fait que Swann révèle rarement ses 

opinions sans les ironiser. Il trouve « quelque chose de choquant dans cette attitude » (ibid. : 

41). De la même façon, M. Verdurin trouve que Swann est poseur (ibid. : 110). Les deux 

comprennent que Swann a des secrets mais ils ne les connaissent pas. Donc, Swann leur reste 

incompréhensible. Nous avons vu par le schéma quinaire que Swann agit plutôt qu’il ne ré-

agit. Peut-être pouvons-nous dire que la force sous-entendue de ses réactions et sa volonté de 

briller aux yeux des individus socialement ou intellectuellement inférieur à lui, s’explique par 

la phrase : 

De même que ce n’est pas à un autre homme intelligent qu’un homme intelligent aura 
peur de paraître bête, ce n’est pas par un grand seigneur, c’est par un rustre qu’un 
homme élégant craindra de voir son élégance méconnue. (ibid. : 199). 
 

Dans l’interview avec Proust après la publication du tome Du côté de chez Swann il parle de 

« la substance invisible de temps ». Il fait usage de Charles Swann, mais aussi d’autres per-

sonnages, pour montrer le changement de caractère et situations sociales au cours du temps. 

Proust voulait dégager clairement « certaines impressions profondes, presque inconscientes » 

dans un même personnage (Ginzburg 2013 : 41). Successivement nous avons vu comment la 

personnalité de Swann est altérée, sans que lui-même s’en rende compte (l’ « inconscient »). 

Nous considérons que les raisons de cette transformation sont qu’il mène une vie peu « hin-

doue ». C’est-à-dire, il fréquente des couches sociales hors de sa situation innée. Swann per-

sonnifie les normes en train de se relâcher vers la fin du siècle et le début du siècle suivant. 

Si nous nous permettons de concrétiser les intentions de Proust, c’est-à-dire, « la substance 

invisible de temps » et « l’inconscient » nous pourrions dire que « l’intention du récit », selon 

notre discussion, est les mouvements sociaux de la Belle Époque. 
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Comme nous l’avons déjà expliqué, « l’intention du récit » se cache dans les commentaires du 

narrateur et non pas dans ce que nous avons choisi d’appeler les « situations ». Ce fait pourrait 

illustrer une remarque qu’a faite Baroni (2007) sur la méthode de Larivaille. Comme le but de 

Larivaille est de « dégager les segments actionnels » la terminologie de son schéma implique 

des actions : provocation, ré-action et sanction (ibid. : 65). La séquence narrative selon Jean-

Michel Adam est basée sur les séquences du schéma de Larivaille mais les termes mention-

nées sont remplacées par les termes nœud, évaluation et dénouement (ibid. : 66). Si nous 

avions choisi comme modèle, pour la présente étude, la séquence narrative selon Adam nous 

pourrions possiblement dégager directement dans ce schéma « l’intention du récit » puisque la 

première identification d’information pertinente inclurait non seulement des actions mais 

aussi des descriptions. Kielland-Brandt (1980) distingue ce qu’elle appelle le sujet et l’action 

(ibid. : 204). Nous pensons que le sujet, qui répond à la question « de quoi s’agit-il ? », pour-

rait correspondre au schéma d’Adam et l’action qui répond à la question « que se passe-t-

il ? » pourrait correspondre au schéma de Larivaille. Même si Baroni (2007) considère que 

c’est dommage que Larivaille n’ait pas choisi des termes plus neutres à la Adam (ibid. : 65), 

nous pensons, avec le raisonnement de Kielland-Brandt (1980) où les actions sont des phases, 

des tentations au cours de trajet, jusqu’à la fin de la Recherche (ibid. : 204), que les subtiles 

actions décisives dégagées à l’aide du schéma de Larivaille pourraient se perdre de vue avec 

des méthodes plus prototypiques comme celles de Propp et Adam. 

4.3 La distorsion de l’ordre logique 

Jouve (1997) considère que l’analyse profitera d’un éclaircissement des raisons pour les-

quelles le narrateur a choisi de ne pas raconter le récit dans son ordre logique « et en vue de 

quel(s) effet(s) » (ibid. : 49). Le narrateur intervient quatre fois dans notre corpus pour expli-

quer les causes desquelles il se souvient justement de cette partie du passé qu’il racontera8. La 

première fois est quand il ne peut pas dormir : « je passais la plus grande partie de la nuit à me 

rappeler notre vie d’autrefois » (Proust 2011 : 15). C’est dans cette partie que Swann est pré-

senté. La deuxième fois, c’est le thé et la madeleine qui ont évoqué la mémoire : « je portais à 

mes lèvres une cuillerée de thé où j’avais laissé s’amollir un morceau de madeleine » (ibid. : 

 
8 Évidemment, le narrateur intervient tout le temps; c’est lui qui raconte l’histoire. Cependant, pour respecter la 
brièveté de notre projet, nous soulevons ici ce que nous avons considéré comme les interventions principales.  
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51). Dans cette partie nous apprenons que Swann a une fille, que sa femme a un amant et qu’il 

a horreur d’exprimer ses opinions. La troisième fois, le narrateur raconte le commencement de 

la partie Un amour de Swann, avant d’expliquer : « Je me suis souvent fait raconter bien des 

années plus tard, quand je commençai à m’intéresser à son caractère à cause des ressem-

blances qu’en de tout autres parties il offrait avec le mien » (ibid. 201). « Bien des années plus 

tard » doit référer à la situation où le narrateur est un jeune homme et sa relation d’amour 

avec Albertine est devenue une catastrophe (décrite dans les tomes Sodome et Gomorrhe, La 

prisonnière et La fugitive). Nous supposons que le narrateur mûr se souvient de l’histoire 

d’amour de Swann une deuxième fois quand il nous la raconte. La quatrième fois, le narrateur 

explique : « Parmi les chambres dont j’évoquais le plus souvent l’image dans mes nuits d’in-

somnie, aucune ne ressemblait moins aux chambres de Combray, […] que celle du Grand-

Hôtel de la Plage, à Balbec » (ibid. : 391). Le narrateur repense aux rêveries du garçon des 

noms géographiques avant de se souvenir de la vie à Paris de ce garçon. Quelques années sont 

passées après la partie Combray. Le narrateur retrouve Swann et sa fille à Paris et à la fin de 

la partie Nom du pays : le nom nous apprenons que Mme Swann est Odette de Crécy. Notre 

hypothèse est que le narrateur raconte son histoire dans l’ordre suivant lequel ses mémoires 

spontanées sont évoquées. Le narrateur précise que c’est l’insomnie et la saveur du thé et de la 

madeleine qui a évoqué ses mémoires. L’auteur ne laisse pas le narrateur mûr décrire ce qui a 

fait qu’il repense son histoire d’amour avec Albertine et par conséquent qu’il raconte la partie 

Un amour de Swann. Pour que notre hypothèse soit soutenue nous avons supposé que le nar-

rateur mûr s’est souvenu spontanément de cette histoire. Néanmoins, Bidau (2018) signale 

qu’il arrive que le narrateur se souvienne volontairement du passé (ibid. 422). Si nous nous 

souvenons du rôle tout particulier de la partie Un amour de Swann et le personnage de 

Charles Swann dans la Recherche, nous trouvons qu’il est possible que le narrateur (même 

s’il ne le dit pas) se souvienne volontairement de cette partie. Georgi (2013) a expliqué que 

Proust a écrit la fin du tome Le temps retrouvé directement après la partie Combray donc, il 

avait déjà décidé la fin de son œuvre et il fallait composer l’ « entre-deux » pour aller à cette 

fin (ibid. : 31). Georgi (2013) souligne l’importance du portrait de Charles Swann décrit dans 

le tome Du côté de chez Swann car le narrateur de la Recherche explique, dans le dernier 

tome, que sans Swann il n’aurait pas fait les mêmes connaissances et il n’aurait pas eu l’idée 

et la matière d’écrire l’œuvre que le lecteur est en train de lire (ibid. 35-36). Donc, il a fallu, 
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avec les mots de Bidau (2018) « intercaler au milieu »  (ibid. : 415) la partie Un amour de 

Swann, c’est-à-dire, directement après Combray. 

Kielland-Brandt parle de la partie Un amour de Swann comme d’un thriller psychologique. 

Chez Swahn (1979) on peut lire que Bardèche trouve que la Recherche est construite comme 

un roman policier philosophique (ibid. 141). Swahn, en revanche, se demande si la structure 

de la Recherches avec ses ruptures et décalages ne sont pas signes de l’œuvre d’art (ibid. : 

127), c’est-à-dire il n’y aurait pas une raison particulière. Il y a bien sûr des points de vue dif-

férents sur l’intention de la temporalité brouillée. La sensation que nous avons eu c’est que 

Proust a voulu surprendre le lecteur et qu’il a voulu créer du suspense. À notre avis, les ana-

lyses de Kielland-Brandt et de Bardèche conviennent bien aux hypothèses de base de Lari-

vaille (1974) où il compare le récit avec l’aventure humaine. Comme dans la vie il y a des 

états et des transformations entre les étapes de la naissance et de la mort, le néant initial et le 

néant final (ibid. : 384). Pour nous cette aventure humaine est pleine de suspense comme dans 

un thriller. 

Bref, nous considérons que le narrateur a raconté l’histoire dans l’ordre que ses mémoires ap-

paraissent spontanément ou volontairement avec les effets de surprendre le lecteur et de créer 

du suspense. 

4.4 La lisibilité  

Jouve (1997) fait remarquer qu’il s’avère que le schéma quinaire a une implication 

idéologique, qu’il y a, en toute histoire, un retour à l’ordre (ibid. : 50). Jouve explique que le 

schéma quinaire dégage les forces idéologiques et explique pourquoi une histoire est lue 

(ibid.). Il continue en affirmant : « La force idéologique d’un texte et sa lisibilité, toutes deux 

fondées sur la reconnaissance, ne sont pas séparables l’une de l’autre » (ibid.). À notre avis, la 

reconnaissance est une grande force pour lire Du côté de chez Swann. On peut se reconnaître 

dans la jalousie, dans l’obsession, dans la destruction, etc. Nous considérons qu’il est possible 

de remplacer Odette par n’importe quelle obsession : celle de l’alcool, celle du sucre, etc., et 

toujours suivre le raisonnement logique du narrateur parce qu’il nous semble que l’œuvre est 

marquée par des conditions humaines, voire universelles. 
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4.5 L’homme raconte toujours la même histoire 

Quand Fudge (2001), qui a appliqué des contes acadiens au schéma quinaire, résume ses pe-

tites séquences elle aboutit aux catégories « l’être et le paraître », « la déception », « la trom-

perie », « le mensonge » et « l’illusion et le secret » (ibid. : 237 - 239). Nous trouvons très in-

téressant que justement ces catégories pourraient illustrer aussi des thèmes présents dans notre 

corpus. Le narrateur de la Recherche a expliqué le point suivant : « Notre personnalité sociale 

est une création de la pensée des autres » (Proust 2011 : 25). Swann est « le Swann fils », 

« l’élégant membre du Jockey club », « membre du noyau Verdurin », « l’amant des femmes 

de condition humble », etc. Il évite de parler, par exemple, du Jockey club avec les Verdurin. 

Il « paraît » être une personne de la pensée des autres mais en réalité l’ « être » est plus com-

plexe. Quant à Odette, elle fait des « mensonges » et des « tromperies » pour « paraître ». 

« l’illusion et le secret » peuvent correspondre à la transformation de l’inconscience à la cons-

cience de Swann. Même si c’est seulement une (1) étude, nous pensons que la comparaison 

entre notre étude et celle de Fudge (2001) peut soutenir la validité de la thèse  : « l’homme 

pense toujours selon les mêmes modèles » (Jouve 1997 : 46). Aussi, le fait que nous avons ap-

pliqué le schéma quinaire aux situations de Charles Swann dans le tome Du côté de chez 

Swann nous permet de considérer que cette histoire ressemble aux mêmes histoires que 

l’homme raconte toujours. 

4.6 Résumé de la discussion 

En partant du schéma quinaire nous avons discuté et conclu que l’ « enjeu » de Swann est sa 

paix intérieure, sa réputation et sa personnalité, qu’une des « intentions du récit » est que 

Swann représente les mouvements sociaux de la Belle Époque, que le narrateur raconte l’his-

toire dans l’ordre dans lequel les parties du récit apparaissent dans sa mémoire avec les effets 

de surprise et de suspense, que la lisibilité de l’œuvre est due à ses qualités universelles et 

finalement, que notre étude soutient la thèse que l’homme raconte toujours la même histoire.
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5 Conclusion 

Nous avons divisé le présent chapitre en trois parties. D’abord, nous présentons l’objectif vis-

à-vis du résultat de notre étude. Ensuite, nous exposons les conclusions de l’analyse suivies 

des conclusions de la discussion. Finalement, nous suggérons des études futures. 

5.1 L’objectif de l’étude 

L’objectif de notre étude a été d’appliquer le schéma quinaire au tome Du côté de chez Swann 

de Marcel Proust. Le schéma quinaire est un modèle qui s’utilise pour dégager les séquences 

logiques d’un récit en s’appuyant sur la thèse que l’homme raconte toujours les mêmes his-

toires. Après avoir délimité le corpus aux situations textuelles où apparaît le personnage de 

Charles Swann, nous avons organisé ces situations dans l’ordre chronologique et nous les 

avons classées selon les étapes du schéma quinaire. Ensuite, nous avons consolidé les situa-

tions à quelques phrases que nous avons insérées dans le schéma. Ces phrases peuvent se ré-

sumer en la macroséquence suivante : 1) Swann mène une vie où il rencontre beaucoup de 

femmes 2) Odette agit pour captiver Swann. Elle prend d’autres amants. 3) Swann associe 

Odette avec la musique et l’art pour pouvoir l’aimer. Il réagit face à sa jalousie. 4) Swann 

ressent une obsession plus grande que le désir, ce qui altère sa personnalité. Swann se rend 

successivement compte de la réalité quant à la vie d’Odette. 5) Swann est le mari d’Odette et 

le père de Gilberte. Le schéma rempli nous considérons que le schéma quinaire est applicable 

à notre corpus. 

5.2 L’analyse et la discussion 

Selon notre opinion, le schéma quinaire a été une méthode convenable pour analyser l’in-

trigue de notre corpus. Notre étude montre que c’est surtout les provocations d’Odette qui dé-

clenchent les réactions et actions de Charles Swann, qu’il soit inclus ou non dans ces provo-

cations. Les réactions et actions de Charles Swann aboutissent aux sanctions, à la souffrance, 

à la jalousie, à ce que sa personnalité change et successivement à des prises de conscience. Le 

schéma montre clairement la lacune de l’histoire. Il n’y a pas une logique séquentielle entre 

les étapes quatre et cinq, c’est-à-dire entre les sanctions et l’APRÈS. Par le schéma, deux par-

ties du PENDANT sont dégagées. Dans la première partie il faut souvent plusieurs provoca-

tions pour avoir une (ré)action. Dans la deuxième partie les actions et les sanctions suivent 
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plus souvent directement après les provocations mais on y trouve aussi des sanctions comme 

résultats d’un long processus. Nous voudrions aussi souligner que les provocations et les 

actions sont souvent subtiles mais décisives, surtout quand il s’agit de l’art. 

Par le schéma quinaire il doit être possible de dégager ce qui est gagné et ce qui est perdu. 

Nous avons affirmé que Swann n’a pas complètement perdu à cause du mariage avec Odette 

mais il a clairement perdu sa réputation et en plus sa personnalité est altérée. En analysant le 

schéma, il doit être possible de cerner l’intention du récit. Nous avons laissé notre curiosité 

nous guider pour trouver cette intention. En cherchant les motifs qui ont amené Swann à se 

laisser impliquer dans cette histoire d’amour improbable, nous avons analysé les pistes que le 

narrateur nous a donné tout au long de l’histoire. Swann est une personne qui fréquente des 

couches diverses de la société. Il désire briller surtout si la personne en question est d’humble 

condition. Nous avons trouvé que c’est pour cette raison qu’il fréquente les Verdurin, qu’il 

tombe amoureux d’Odette, etc. Swann mène une vie peu « hindoue » (voir page 17) et nous 

trouvons que l’intention du récit, ou plutôt une des intentions du récit, est d’illustrer, par 

Charles Swann et par d’autres, la transformation des structures sociales vers le temps de la 

Belle Époque. Le fait que nous n’avons pas trouvé directement « l’intention du récit » dans 

les « situations » que nous avons insérées dans le schéma quinaire nous a amené à discuter la 

méthode choisie pour réaliser notre étude. Il nous a semblé possible qu’une méthode qui se 

concentre plutôt sur les « descriptions » et non pas sur les « actions » aurait pu nous donner 

« l’intention du récit » directement dans le schéma. Quant à la temporalité nous avons consi-

déré que le narrateur raconte son histoire dans l’ordre dans lequel ses mémoires sont 

évoquées. La sensation que nous avons eue est que l’auteur a choisi de garder cette structure 

pour surprendre le lecteur, pour évoquer sa curiosité et pour créer du suspense. 

Quant à la théorie qui se base sur l’idée que l’homme raconte toujours les mêmes histoires, 

nous avons trouvé intéressant le fait qu’une étude de contes acadiens (Fudge 2001), utilisant 

le schéma quinaire, aboutit à des catégories qui pourraient décrire des thèmes du récit de notre 

corpus. En même temps, cette trouvaille indique peut-être que le tome Du côté de chez Swann 

raconte une histoire pareille à d’autres histoires.  
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5.3 Études futures 

Même si les études sur la structure de la Recherche sont innombrables, nous considérons qu’il 

y a encore des études à faire. Si nous nous limitons au schéma quinaire nous pensons qu’il se-

rait intéressant de l’appliquer à la totalité de la Recherche. Pourquoi ne pas continuer à étudier 

le personnage de Charles Swann. Bien sûr, un tel procédé exigerait une étude plus vaste que la 

présente. Nous suggérons aussi d’étudier l’importance du personnage d’Odette et d’autres 

personnages, en appliquant le schéma quinaire. 
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Appendice 1 

À LA RECHERCHE DU TEMPS PERDU 

Tome 1 Du côté de chez Swann (1913) 

  Combray 1  (Proust 2011 : 9 – 195) 

  Un amour de Swann (ibid. : 195 – 390) 

  Noms de pays : le nom (ibid. : 391 – 435) 

Tome 2 À l’ombre des jeunes filles en fleurs (1919)  

Tome 3 Le côté de Guermantes (1920 – 1921) 

Tome 4 Sodome et Gomorrhe (1921 – 1922) 

Tome 5 La prisonnière (posth. 1923) 

Tome 6 La fugitive (posth. 1925) 

Tome 7 Le temps retrouvé (posth. 1927) 

Veuillez consulter le lien suivant pour un résumé du récit : 
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%80_la_recherche_du_temps_perdu 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%80_la_recherche_du_temps_perdu
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Appendice 2 

Diégétique de Proust Partie et page 

(Proust 2011) 

Ordre chronologique 

(selon notre analyse) 

Schéma quinaire 

(selon notre analyse) 

Présentation de Swann 1) comme 

ami de la famille, le grand-père était 

ami du père Swann et il a une pro-

priété à Combray 2) sa vie à Paris: Le 

Jockey-Club et ses amis importants 

comme le comte de Paris et le 

prince de Galles. 

Combray : 21 – 

33 

1a) AVANT 

 

Swann a une conversation avec le 

jeune narrateur. Il parle de sa fille. Il 

a horreur d'exprimer sérieusement 

son opinion. 

Combray : 106 
- 107 
 

38 APRÈS 

 

Swann est allé à Paris pour que sa 

femme puisse être seule avec Char-

lus. Le petit narrateur rencontre par 

hasard la fillette Swann pour la pre-

mière fois. 

Combray : 149 

– 150 

39 

 

 

APRÈS 

 

Odette demande que Swann soit 

introduit auprès du petit noyau des 

Verdurin.  

Un amour de 

Swann : 198 

6 

 

PENDANT 

Provocation 

 

Odette dit à Swann qu’elle veut le 

présenter à Mme Verdurin. Swann 

commence à penser seulement à 

l’image qu’il se fait d’Odette. 

Un amour de 

Swann : 206 - 

207 

4 PENDANT 

Provocation 

Action 

Swann écrit au grand-père du narra-

teur pour demander s’il pouvait le 

mettre en contact avec les Verdurin. 

Le grand-père donne une réponse 

négative.  

Un amour de 

Swann : 201, 

207 

5 PENDANT 

Action 

Swann mène une vie de célibataire 

où il fréquente beaucoup de 

femmes, souvent de beauté assez 

vulgaire. 

Un amour de 

Swann : 199 - 

200 

1b) AVANT 
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Swann est présenté à Odette de 

Crécy au théâtre. Swann la trouve 

non pas sans beauté, mais elle n'est 

pas de son genre. 

Un amour de 

Swann : 203 

2 

 

PENDANT 

Provocation 

 

Odette écrit à Swann pour pouvoir 

lui rendre visite. Après la première 

visite, elle retourne le voir plusieurs 

fois. 

Un amour de 

Swann : 203 – 

205 

 

3 PENDANT 

Provocation 

 

Odette amène Swann chez les Ver-

durin. N.B. Les Verdurin sont infé-

rieurs à Swann quant à la hiérarchie 

sociale. 

Un amour de 

Swann : 207 

7 PENDANT 

Provocation 

 

Swann fait une excellente impres-

sion aux Verdurin. 

Un amour de 

Swann : 209 & 

215 

8 PENDANT 

Action 

 

Le pianiste joue la sonate de Vin-

teuil, ce qui crée un lien entre 

Swann et Odette. 

Un amour de 

Swann : 216 – 

220 

9 

 

PENDANT 

Provocation 

 

Swann révèle qu'il a des amis puis-

sants. Ce fait ne plaît pas à Mme 

Verdurin. 

Un amour de 

Swann : 224 – 

225 

10 PENDANT 

Action 

 

Swann vient voir Odette pour pren-

dre le thé. Il admet à lui-même « ce 

serait bien agréable d'avoir ainsi une 

petite personne chez qui on pourrait 

trouver cette chose si rare, du bon 

thé. » 

Un amour de 

Swann : 226 

11 PENDANT 

Action 

 

Swann continue à avoir des flirts. Le 

soir, après avoir eu un rendez-vous 

avec une petite ouvrière, il voit 

Odette chez les Verdurin. Le pianiste 

joue la phrase de Vinteuil. Après, 

Swann amène Odette chez elle, mais 

il n’entre pas. 

Un amour de 

Swann : 228 – 

230 

12 PENDANT/AVANT 

Provocation 

Action 

 



 

29 
 

Un soir Odette cueille une fleur de la 

plate-bande de son entrée qu'elle 

donne à Swann. Il garde la fleur 

après qu’elle est fanée. 

Un amour de 

Swann : 227 – 

228 

13 PENDANT 

Provocation 

Action 

 

Swann apporte une gravure à 

Odette. Swann est frappé par la res-

semblance d'Odette avec la fille de 

Jéthro d'une fresque de la chapelle 

Sixtine. 

Un amour de 

Swann : 231 

14 PENDANT 

Action 

 

Swann arrive tard chez les Verdurin 

Odette est déjà partie. Elle n'est pas 

chez elle et son domestique dit 

qu’elle est partie prendre un choco-

lat chez Prévost. Swann la recherche 

dans plusieurs restaurants et finale-

ment il la retrouve. Il l'emmène chez 

elle et ils passent la nuit ensemble. 

Un amour de 

Swann : 235-

242 

15 PENDANT 

Provocation 

Action 

 

Même si Swann le refoule, il se rend 

compte du fait qu’Odette menait (et 

peut-être mène toujours) une vie 

"qui n'est pas tout entière à lui". Il se 

rend aussi compte qu'elle n'est pas 

intelligente. 

Un amour de 

Swann : 247-

252 

16 PENDANT 

Sanction 

 

Odette emmène le comte de For-

cheville chez les Verdurin. Une situa-

tion qui précipite la disgrâce de 

Swann. 

Un amour de 

Swann : 259 

17 PENDANT 

Provocation 

 

Les différences de qualité, entre le 

noyau des Verdurin et Swann, sont 

si évidentes que Swann ne peut pas 

(par agitation qu’Odette a emmené 

Forcheville) se taire. 

Un amour de 

Swann : 259, 

262 

18 PENDANT 

Action 

(Sanction) 

 

Forcheville dit aux Verdurin que 

Swann voit La Trémoille et les 

Laumes (les « ennuyeux » selon les 

Verdurin). Swann dit qu’ils sont des 

Un amour de 

Swann : 266-

269, 275 

19 PENDANT 

Provocation 

Action 

(Sanction) 
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gens charmants et le conflit avec 

Mme Verdurin est un fait. 

 

Swann craint pour sa relation avec 

Odette et n'ose pas quitter Paris 

pour passer l’été à Combray. 

Un amour de 

Swann : 278 

20 

 

PENDANT 

Sanction 

 

Un soir Odette dit qu'elle est fati-

guée, qu’elle veut dormir et qu’elle 

veut que Swann s'en aille. Swann 

craint qu’Odette attende quelqu'un 

d'autre. Il revient chez elle pour le 

vérifier. Swann n'a pas pu vérifier 

qu'il y avait quelqu'un d’autre chez 

elle mais il sent croître sa jalousie. 

Quand il la confronte il se rend 

compte du fait qu'elle ment. 

Un amour de 

Swann : 281-

290 

21 PENDANT 

Provocation 

Action 

Sanction 

 

Odette demande à Swann de mettre 

ses lettres à la poste. Une de ces 

lettres est adressée à Forcheville. 

Sans l'ouvrir il a réussi à lire suffi-

samment pour savoir que Forche-

ville a rendu visite chez elle pendant 

que Swann a frappé à la porte. Sa ja-

lousie est devenue encore plus forte 

et altère son caractère. 

Un amour de 

Swann : 290-

292 

22 PENDANT 

Provocation 

Action 

Sanction 

 

Swann comprend qu'il est exclu du 

noyau des Verdurin. 

Un amour de 

Swann : 292-

294, 297 

23 PENDANT 

Sanction 

 

L'obsession est devenue plus grande 

que le désir. « La personne même 

d'Odette n'y tenait plus une grande 

place. Il se demande ce que c'est 

"elle". » 

Un amour de 

Swann : 316-

317 

24 PENDANT 

Sanction 

 

Swann prie son ami Charlus de se 

mettre en contact avec Odette pour 

sa cause. Il prie le grand-oncle du 

narrateur, Adolphe, d'user de son in-

Un amour de 

Swann : 319-

321 

25 PENDANT 

Action 
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fluence sur Odette. Ces deux 

hommes ont leurs propres agendas. 

Swann sait qu’Odette a de notoriété 

galante à Nice. 

Un amour de 

Swann : 321 

26 PENDANT 

Sanction 

 

Swann et Odette se voient peu. 

Swann demande à Charlus de passer 

du temps avec Odette. 

Un amour de 

Swann : 324, 

330 – 331 

27 PENDANT 

Action 

 

Swann commence à chercher à sa-

voir ce que fait Odette quand elle 

n'est pas avec lui. 

Un amour de 

Swann, 381 

28 PENDANT 

Action 

 

Odette se refroidit jour par jour à 

l’égard de Swann. 

Un amour de 

Swann : 330 

29 PENDANT 

Provocation 

Odette annonce qu'elle va en 

voyage avec Forcheville. 

Un amour de 

Swann : 364 

30 PENDANT 

Provocation 

Swann reçoit une lettre anonyme 

« qui lui disait qu'Odette avait été la 

maîtresse d'innombrable hommes et 

femmes et qu'elle fréquentait les 

maisons de passe. » 

Un amour de 

Swann : 365 

31 PENDANT 

Provocation 

Après une confrontation de Swann 

Odette dit qu’elle a eu des relations 

avec des femmes. 

Un amour de 

Swann : 371-

374 

32 PENDANT 

Action 

Sanction 

Swann demande à Odette si elle n’a 

jamais été chez des entremetteuses. 

Elle dit qu’elle a eu des contacts. 

Un amour de 

Swann : 378 

33 PENDANT 

Action 

Sanction 

Odette dit qu’elle est sortie avec 

Forcheville quand elle a dit à Swann 

d’être partie pour prendre un choco-

lat chez Prévost. 

Un amour de 

Swann : 379 

34 PENDANT 

Action 

Provocation 

Sanction 

Odette est partie en voyage pendant 

un an avec les Verdurin. Swann se 

sent calme et presque heureux. 

Un amour de 

Swann : 382 

35 PENDANT 

Provocation 

Sanction 

Swann revoit Odette dans un rêve 

où il est clair que Forcheville est son 

Un amour de 

Swann : 388 

36 PENDANT 

Sanction 
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amant. Swann parle à lui-même 

pour expliquer la réalité.  

Swann repense et résume l'histoire 

d'amour avec Odette. 

Un amour de 

Swann : 390 

37 PENDANT 

Sanction 

Par les murmures des promeneurs 

du Bois de Boulogne nous appre-

nons que Mme Swann est, en fait, 

Odette de Crécy, donc mariée avec 

Charles Swann. 

Nom du pays : 

le nom : 428 

40 APRÈS 
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